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Installation du nouveau Bureau 
Allocution de M. C. Guérin président pour 1949
MES CHEHS COLLÈGUES,. 
L'année qui vient de s'écouler doit être considérée comme une 
<innée heureuse : nous n'avons à déplorer la perte d'aucun de nos 
membres. 
Pour rare que soit cette constatation, nous devons l'enregistrer 
avec joie, mitigée toutefois, par le souvenir inoubliable de nos dis­
parus et, en particulier du dernier en date, notre savant collègue 
LESAGE. Sa mémoire m'est chère de plusieurs points de vue. Nous 
étions de la même promotion d' Alfort. Nos goûts pour la recherche 
étaient identiques. Nous occupions les fonctions d'élèves-moniteurs 
dans deux laboratoires d'expérimentation. Le hasard a voulu, en 
<mtre, que dans le classement de cette promotion 18B6, il me pré­
cédait d'un rang derrière le major, le canard si vous aimez mieux, 
indéracinable de sa place pendant les quatre années et qui, malheu­
reusement, devait mourir quelques mois après le diplôme. Ces menues 
circonstances, que je m'excuse de rappeler, avaient reserré les liens 
qui nous unirent jusqu'à sa disparition. 
D'un autre point de vue plus large, plus altr'ttiste, plus sentimental 
::iussi, LESAGE a tenu à cœur d'être le Grand Bienfaiteur de notre 
Compagnie. Après avoir constaté, avec nous, que la transformation 
d_e l'ancienne Société Centrale en Académie Nationale Vétérinaire 
n'avait point amené l'amélioration de son train de vie, il s'était donné 
pour mission d'apporter le remède héroïque, à nos finances défi­
cientes. Un legs de deux millions, net de tous droits, grevé seulement 
de l'attribution d'un prix Jules LESAGE d'une importance raisonnable, 
constituait ce remède héroïque. 
Il était bien dans les intentions du donateur de mettre ù la dispo­
sition de l'Académie, pour lui assurer une existence décente, le plus 
de ressources possible. Ce sont, de ces dispositions grandioses, mûre­
ment réfléchies et mises à exécution avec perspicacité, 'que ceux qui 
nous suivent lui resteront perpétuellement reconnaissants. 
Permettez-moi de vous faire connaître qu'au cours de là dernière 
réunion du Bureau, notre trésorier nous a appris, qu'en accord bien­
veillant, je dirai même enthousiaste avec le frère, légataire universel 
de notre regretté collègue, les formalités inhérentes à la liquidation 
de ce legs important, sont sur le point de se terminer. J'ai, en votre 
nom, assuré M. LESAGE junior de toute notre gratitude. 
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Puisque nous tendons tous vers le mêm� but, à savoir : la gran­
deur et la prospérité de notre Compagnie, laissez-moi m'enorgueillir,. 
une fois n'est pas coutume, d'avoir vu s'amorcer, au cours de ma 
présidence, une question fort importante qui engage notre avenir 
propre : je veux parler de la refonte de nos statuts. Aux termes de 
ces statuts, toute élection d'un nouveau membre, doit réunir la moHié 
des membres titulaires. Cette réunion, à la même séance, est des plus 
difficile à réaliser, pour cette raison que la moitié environ de nos. 
collègues, en raison de leur ùge, de leurs infirmités ou de leur éloigne­
ment définitif s'excusent <le ne pouvoir assister à nos séances. Il y a 
Jù une situation de fait ù laquelle il faut pallier. 
Lors de la dernière. réunion de la Commission nommée ù cet effet,_ 
deux mesures applicables simultanément ont été préconisées et seront 
soumises ù votre examen, au cours d'une séance supplémentaire spé­
ciale, qui se tiendra le 26 janvier prochain et ù laquelle .votre pré­
sence sera indispensable. 
La première mesure subordonnera l'élection, non plus à la pré­
sence de la moitié des membres titulaires, mais seulement ù la 
majorité absolue des membres présents à la séance. 
La seconde me.sure créera pour les collègues âgés, infirmes ou éloi­
gnés définitivement, un nouveau titre de membre titulaire émérite, 
jouissant des mêmes droits et prérogatives ; ce titre attribué sur leur 
demande. Cette demande, agréée par le Bureau, sera examinée par 
l'Académie en séance secrète. L'attribution du nouveau titre compor­
tera la déclaration de n1cance immédiate de la place du titulaire. 
Telles sont les dispositions qui vous seront proposées et qui assu­
reront, nous n'en doutons pas, un renouveau à notre Compagnie. 
Je vous ai laissé entrevoir un avenir d'euphorie pour cette dernière, 
je· la salue, bien volontiers, en félicitant encore les nouveaux collè­
gues qui sont venus en trop petit nombre, à notre gré, grossir nos 
rangs menacés <l'anémie ; en priant notre distingué Vice-Président, 
le Professeur MARCEKAC, <le prendre place ù ce fauteuil, où il appor­
tera son jugement sûr et sa pondération reconnue. En appelant notre 
collègue BLANCHARD ù la Vice-Présidence, vous avez apprécié son 
mérite. personnel et les services qu'il nous a rendus dans ses fonc­
tions de Secrétaire des séances. Qu'adresserai-je à notre Secrétaire 
général le Professeur BRESSOU, sinon des félicitations et des remer­
ciements. Organisateur né et négociateur habile, il faudrait créer 
pour lui la place qu'il occupe avec tant de savoir faire. Pour M. Bou­
CHET, nommé Secrétaire des séances, vous n'aviez pas besoin de réfé­
rences : Bon chien chasse de race, dit le proverbe : il ne saurait le 
faire mentir. Il est bien rare qu'un scientifique manie les chiffres 
avec aisance. M. THIEULIN fait exception dans la gestion de nos 
finances. C'est presque avec amour qu'il se penche sur les récépissés, 
bordereaux, certificats et autres papiers fastidieux et qu'il entre en 
contact avec les hommes de loi : les chicanous', comme aurait dit 
Rabelais. Qu'il en soit grandement remercié. M. RICHOU a été prorogé 
dans ses fonctions d'archiviste, fonctions discrètes, pour lesquelles 
il nous apporte son talent et sa jeunesse. 
Il ne me reste plus, mes chers Collègues, qu'à vous assurer de ma 
gratitude pour les facilités que vous m'avez accordées dans la con­
duite de nos séances, qui furent pour moi un aimable agrément. 
Je déclare installé le Bureau de l'Académie Vétérinaire de France 
pour l'année 1950. 
-
Allocution de M. N. Marcenac, président pour 1950 
MESSIEUHS ET CHEHS COLLÈGUES, 
C'est une profonde gratitude ù votre endroit que je dois d'abord 
exprimer en prenant place au fauteuil présidentiel. 
Mes très vifs remerciements sont sincères et je sais mesurer avec 
fierté et reconnaissance tout l'honneur qu'il vous a plu de me réserver 
en me désignant pour diriger vos travaux. 
Vos suffrages ont bien voulu tenir compte de l'ancienneté de mes 
services, suivant la formule chère aux Administrations, et le Pro­
fesseur VERGE a fait allusion, au moment de mon élection ù la Vice­
Présidence, à mes fonctions prolongées dans notre Ecole d'application 
de Saumur. J'y ai dispensé le maximum de moi-même et, si j'ai réussi, 
pour ma part, dans l'adaptation militaire de 14 promotions d'active 
et de réserve, totalisant plus de 1.600 jeunes confrères, c'est par la 
stricte mise en œuvre des méthodes puisées dans nos Ecoles natio­
nales et des principes inculqués par mes prédécesseurs sur les bords 
de la Loire. 
Dernier Directeur de ce Centre d'enseignement post-scolaire, aujour­
d'hui disparu, je ne puis sans quelque légitime émotion é\'oquer la 
vie si intensément active, si techniquement profitable pour les jeunes, 
si pleine de satisfactions multiples, qui caractérisait l'existence sm1-
murienne. 
C'est pour moi un impérieux devoir, à cette heure, de saluer la 
mémoire des 'VALON, BAHTHES, JACOULET, JOLY, FONTAINE, pour ne 
citer que les plus illustres parmi les disparus, qui ont montré la voie 
ù suivre et fait monter jusqu'où e11e était arrivée la carrière des 
vétérinaires militaires. 
Je me dois aussi d'évoquer les figures de premier plan de ceux qui 
m'ont préc. édé à ce fauteuil, et ces regards portés vers .le passé m'in­
vitent à la modestie, à mieux apprécier votre indulgente bienveil­
lance, à mettre dans les fonctions que vous m'avez confiées tout Je 
dévouement dont je suis capable. 
La tradition veut que le nouveau Président établisse un programme, 
donne des directives pour le fonctionnement de l'Académie pendant 
l'année à venir. Je pense, avant toute chose, qu'elle se doit de vivre 
èt doit à la profession, à la Nation, de poursuivre ses travaux dont 
l'importance n'échappe à personne et dont les répercussions mon­
diales ne se discutent plus. Les récents mois ont, hélas, été témoins 
d'une vie ralentie, presque léthargique, avec des séances riches, 
certes, de substance scientifique, malheureusement pauvres en acadé­
miciens. Les élections ont dû être reportées de séances en séances 
sans pouvoir, faute de chorum, assurer le recrutement nécessaire à 
l'existence et à l'avenir de notre Compagnie. -- -
Permettez-moi, mes chers Collègues, d'insister, au début de cette 
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année, pour vous voir venir nombreux �· nos séances, assurant ainsi 
des réunions en tous points conformes à nos statuts révisés, montrant 
au monde scientifique que l'Académie Vétérinaire mérite la notoriété 
qu'elle s'est acquise comme foyer de rayonnement et de progrès, 
dans toutes les branches de nos activités professionnelles. 
Que nos confrères de toutes spécialisations continuent à nous com­
muniquer le fruit de leurs observations et de leur savoir. Je voudrais 
pouvoir, dans un an, remercier de leur collaboration un très grand 
nombre de vétérinaires pour leurs envois de travaux originaux. 
1950, année de concours, permettra aux plus travailleurs ou favorisés 
par la vie professionnelle, l'envoi de mémoires correspondant aux 
sujets proposés pour les différents prix ; mais que les autres veuillent 
bien considérer que de simples notes cliniques, thérapeutiques, zoo­
techniques, même courtes, ont une valeur indéniable, provocatrices 
de discussions fertiles, riches d'incidences et de déductions. 
En faisant allusion aux apports zootechniques et zooéconomiques, 
je pense à leur utilité, à leur nécessité présentes. Les actuelles ten­
dances et aspirations de nos confrères se tournent, avec raison et 
logique, vers les directions de l'élevage, dans lesquelles notre place 
n'est pas encore assurée. Les études vétérinaires peuvent, seules, sans 
conteste, préparer à des fonctions dans lesquelles la biologie tient le 
premier rang et en dehors de laquelle tout n'est qu'approximatif. La 
production d'une race, d'un individu, ne peut et ne doit se concevoir 
·qu'en appréciant, sous tous les aspect physiologiques et pathologi­
ques, géniteurs, fécondation, gestation, naissance, croissance, avenir, 
débouchés. Programme complet, total, parfois complexe et délicat, 
souvent difficile, exigeant des connaissances approfondies. 
On sait bien que les vétérinaires sont capables de soutenir plus 
que favorablement la comparaison avec ceux qui sont présentement 
chargés de présider à la production animale ; on ajoute que d'autres 
se désintéressent de ces questions strictement para-médicales. Il est 
indispensable que tous collaborent pour développer encore les cha­
pitres de zootechnie et leurs applications, inséparables de la clinique, 
pour imposer, un jour prochain, notre volonté de diriger l'élevage. 
Pour le succès de nos séances, je suis heureux de compter avec 
confiance sur le concours éclairé des membres du bureau dont votre 
sagesse fait entourer le président,. sur le spécial dévouement de notre 
secrétaire général, qui veut bien ajouter à une tâche déjà lourde cette 
charge à laquelle il apporte toute l'exactitude que nul ne lui conteste 
et dont il doit être remercié. 
Notre archiviste, notre trésorier, restent en fonctions et nous nous 
en félicitons ; grâce à eux, notre bibliothèque est riche et en ordre, 
tandis que nos finances sont prospères, chose rare à l'heure présente, 
par la libéralité de feu LESAGE. Mais il faut répéter que le versement de 
ce legs généreux n'a pu aboutir qu'après les patientes et nombreuses 
démarches du trésorier, dont il convient de le féliciter et le remercier. 
Quant à notre nouveau secrétaire annuel, son activité à la Société 
Vétérinaire Pratique est le plus sùr garant de sa réussite dans les 
fonctions qui viem:rent de lui être confiées à l'Académie. 
Vous avez appelé'·à la Vice-Présidence notre collègue BLANCHARD 
dont la régularité, la conscience, le passé laborieux sont connus et 
largement appréciés. Il continuera, ù cette place méritée, à servir 
notre Compagnie et suppléera à l'insuffisance éventuelle de son 
président. 
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Tous, nous vous assurons, par ma voix, dans une confiance mutuelle, 
de notre complet attachement et de notre fidélité ù l'œuvre commune. 
Personnellement, je m'efforcerai <le mériter l'honneur que vous 
m'avez fait et je ne saurai mieux faire que sui He, <le loin, hélas. 
l'exemple du président GUÉRIN, savant si 111oclcslc ù qui vo11l nos 
remerciements et notre admiration ; il a su conduire :l\·cc amabilité, 
précision, compétence étendue, autorité et grande élévation cl'idees 
les travaux de nos séances mensuelles. Qu'il veuille bien Hgrécr 
l'expression <le notre gratitude et de la grande fierté que nous éprou­
vons de sa magistrale œuvre scientifique qui lui vaut, pour 1951, ln 
Présidence de l'Académie de Médecine. Nos souhaits le suiycnt dans 
cette haute fonction de demain. 
